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RICHARDBÉLIVEAU DOCTEUR EN BIOCHIMIE | Collaboration spéciale

PRÉVENTION

Plusieurs observations indi-
quent que les chiens ont la
capacité de détecter la pré-

sence de certains types de cancers.
Le cancer aurait-il une odeur carac-
téristique?

COMPOSÉS VOLATILS ORGANIQUES
Tous les organismes, de la plus simple

bactérie aux animaux complexes comme
les humains, utilisent l’énergie contenue
dans la nourriture pour soutenir l’inces-
sante activité métabolique nécessaire à la
vie. Cependant, comme tout type d’éner-
gie, ce métabolisme génère des « déchets »,
des produits qui n’ont plus d’utilité pour
l’organisme et qui doivent être éliminés :
ce sont les métabolites. La spécialité de la
biochimie qui s’intéresse à ces métabolites
s’appelle le métabolomique.

Chez les humains, les principales voies
d’élimination de ces déchets sont les pou-
mons (l’expiration), l’urine ainsi que les
selles et la composition moléculaire de ces
voies d’élimination est forcément très in-
fluencée par ce que nous mangeons : qu’on

pense à l’haleine
caractéristique
qui suit un repas
à base d’ail, à
l’odeur unique de
l’urine après un
repas d’asperges
ou encore l’odeur
forte des selles
causée par un
changement
brusque dans
l’alimentation
lors des premiers
jours d’un
voyage.

Toutes ces
odeurs sont en

grande partie dues à la présence de ce
qu’on appelle des « composés volatils orga-
niques », une classe de molécules qui sont
produites par le métabolisme et qui possè-
dent la caractéristique d’être, à l’état ga-
zeux, à la température ambiante. Les ré-
cepteurs aux odeurs, présents dans notre
nez, peuvent donc détecter la présence de
ces molécules dans l’air ambiant, une
odeur qui n’est souvent pas appréciée !

UN BON PIF
En plus de ces molécules très odorantes,

le métabolisme normal de nos cellules gé-
nère aussi une panoplie de composés vola-
tils : une simple expiration, par exemple,
peut contenir au-delà de 3000 de ces compo-
sés ! Certaines études suggèrent cependant
que la composition de ces composés volatils
peut varier selon l’état de santé d’une per-
sonne et indiquer la présence de maladies.
Un des exemples les plus intéressants est le
cancer : pendant la progression de cette ma-
ladie, des variations importantes dans le
métabolisme des cellules provoquent des
dommages (peroxydation) à la membrane
des cellules, ce qui mène à la production de
composés volatils inhabituels.

Nous ne détectons pas la présence de
ces molécules, car nos capacités olfactives
demeurent relativement limitées et sont
très inférieures à celles de certains ani-
maux, notamment les canins. En effet, des
chiens sont capables de détecter certaines

odeurs de façon un million de fois plus
sensible que nous et c’est d’ailleurs cette
capacité hors du commun qui permet
d’entraîner certaines races de chiens pour
la détection de drogues, d’explosifs ou en-
core de cadavres. Mais est-ce que ces ani-
maux pourraient détecter les composés
volatils caractéristiques d’un cancer?

LE MEILLEUR AMI DE L’HOMME
En 1989, la revue médicale britannique

The Lancet publiait un article portant sur
une femme dont le dalmatien n’arrêtait
pas de renifler une tâche, en apparence
tout à fait anodine, présente sur sa jambe
(1). Intriguée, elle consulta un médecin qui
après analyse lui annonça qu’il s’agissait
d’un mélanome très agressif et qu’elle avait
été littéralement sauvée par son chien !

Depuis ce temps, plusieurs études ont
suggéré que les chiens sont effectivement
capables de détecter une panoplie de can-
cers, notamment ceux du sein, de la peau,
du côlon et de la prostate, parfois même
dans les stades initiaux de la maladie. Par
exemple, une étude récente réalisée en Alle-
magne a montré que certaines races de
chiens spécialement entraînés (berger alle-
mand, berger australien, labrador retrie-
ver) étaient capables d’identifier les per-
sonnes atteintes de cancer du poumon :
après avoir reniflé l’haleine de 110 per-
sonnes atteintes de cancer et 110 en santé,
les chiens ont identifié 71 % des malades ! (2).

Des résultats similaires ont été obtenus
pour le cancer du côlon, où un labrador est
parvenu à identifier 91 % des malades en
reniflant leur haleine et 97 % de ceux-ci

lorsque mis en présence de leurs selles. (3)

Même si, en clinique, l’utilisation routi-
nière de chiens pour la détection de can-
cer est peu probable étant donné le temps
requis pour l’entraînement de ces ani-
maux, il n’en demeure pas moins que
leurs exploits suggèrent que les tumeurs
ont effectivement des signatures olfactives
caractéristiques qui reflètent la particula-
rité de leur métabolisme, différent des au-
tres cellules saines.

L’identification des molécules associées
à la présence de cellules cancéreuses pour-
rait donc ouvrir la voie à l’élaboration de
tests capables de détecter la présence de tu-
meurs simplement par l’analyse de ces mo-
lécules dans l’haleine, l’urine, la sueur ou
les selles des patients. En plus de la com-
plémentarité de l’information obtenue,
cette approche présente l’avantage im-
mense d’être très peu invasive pour le pa-
tient. L’utilisation d’appareils d’analyse
sophistiqués, à haute sensibilité, tels que
les spectromètres de masse utilisés pour la
détection des explosifs dans les aéroports
pourrait faire partie de notre arsenal de
lutte au cancer dans un avenir prochain.
(1)Williams H et Pembroke A. Sniffer dogs in the
melanoma clinic? Lancet 1989; 1 : 734.

(2)Ehmann R. et al. Canine scent detection in the
diagnosis of lung cancer: Revisiting a puzzling
phenomenon. European Respiratory Journal,
publié en ligne le 18 août 2011.

(3) Sonoda H et al. Colorectal cancer screening
with odour material by canine scent detection.
Gut 2011 ; 60 : 814–819.

TOURTIÈRE AU MILLET ET
AUX FLOCONS D’AVOINE

100 g (1 tasse) de champignons
déshydratés

200g (1 tasse) demillet

375ml (1 tasse) d’eau très chaude

2 c. à s. d’huile végétale

1 gros oignon, haché finement

90 g (1 tasse) de flocons d’avoine

60ml (1/4 tasse) de tamari

Ail

2 c. à s. de levure alimentaire

2 c. à c. (2 c. à thé) de basilic frais

2 c. à s. de persil frais

Sel et poivre dumoulin

Paprika

Poivre de Cayenne

Clou de giroflemoulu

Thym séché

Curcumamoulu

250ml (1 tasse) de bouillon de
légumes ou d’eaumélangée
avec 1 c. à c. (1 c. à t.) demiso

2 abaissesmaison ou du
commerce

11.. Faire tremper les champignonsdans l’eau
tièdede 15à30minpour les attendrir.

22.. Verser lemillet dans l’eau très chaude et
porter à ébullition. Couvrir, réduire le feu
au plus bas et cuire 20min, jusqu’à ce
que les grains aient absorbé l’eau et
aient éclaté.

33.. Chauffer l’huile dans une poêle. Cuire les
oignons à feumoyen vif et ajouter les
champignons égouttés et épongés.

44.. Préchauffer le four à 180 oC (350 oF).

55.. Ajouter lesfloconsd’avoine, bien remuer,
puis ajouter lemillet.Assaisonner augoût
avec le tamari, l’ail, la levurealimentaire,
lesfinesherbes, le sel, le poivreet les
épices.Ajouter suffisammentdebouillon
pourobtenir la consistanced’unmélange
à tourtièreetbien remuer.

66.. Verser dans l’abaisse et couvrir d’une
seconde abaisse. Cuire au four environ
20min.

1 TOURTIÈRE

TEMPSDE PRÉPARATION : 1H15
DIFFICULTÉ : DIFFICILE

DR RICHARD BÉLIVEAU

RECETTE
ANTICANCER
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√ Une étude récente réalisée en Allemagne a montré que certaines races de chiens
spécialement entraînés étaient capables d’identifier les personnes atteintes de can-
cer du poumon.

Plusieurs
études ont
suggéré que
les chiens sont
effectivement
capables de
détecter une
panoplie de
cancers

Tiré du
livre :

du Tiré
:

L’odeur du cancer,
un nouvel outil de dépistage
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